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 Faites des films !

1.1 Présentation
Le cinéma n’a jamais été aussi démocratique qu’aujourd’hui. Nous vivons une 
nouvelle « nouvelle vague », numérique cette fois, comme celle de la fin des 
années soixante où les premières caméras légères et relativement peu chères 
avaient permis à de jeunes réalisateurs de se faire connaître. Aujourd’hui, les 
appareils photo compacts ou reflex permettent de tourner des films avec une 
qualité incroyable qui peut rivaliser avec les matériels professionnels. D’ailleurs, 
plusieurs films produits avec un budget modeste ont été réalisés avec ces fa-
meux appareils photo reflex et diffusés en salles de cinéma. Mais la diffusion 
d’un film ne se fait plus uniquement au cinéma : Internet commence à peine une 
révolution sans précédent qui offre de nouveaux écrans de diffusion.

Il ne suffit pas d’avoir une caméra pour faire un bon film. Depuis l’idée de 
départ d’un scénario jusqu’à la diffusion du film, des méthodes de travail et de la 
passion sont nécessaires pour mener à bien votre projet.

Des camescopes analogiques aux appareils photo HD
J’ai commencé mes premières réalisations au lycée. À l’époque, j’avais tanné 
mes parents pour qu’ils achètent un des premiers camescopes vidéo de « bonne 
qualité », en Hi8 (un format d’image analogique désormais obsolète). Ces ca-
mescopes préfiguraient la première révolution numérique grand public qui a eu 
lieu avec les camescopes DV au début des années 2000. L’enregistrement se 
faisait sur des cassettes magnétiques un peu plus grandes que celles du DV, et le 
montage s’avérait laborieux car il fallait connecter deux magnétoscopes VHS, l’un 
en lecture, l’autre en enregistrement. Cela demandait beaucoup de pugnacité et 
aussi de la chance pour obtenir un montage à la seconde près, en synchronisant 
manuellement les deux appareils. À l’époque, les camescopes étaient révolu-
tionnaires, mais il faut bien reconnaître que la qualité d’image était nettement 
inférieure à celle d’un film de cinéma tourné en pellicule 35 mm (un autre format 
pratiquement obsolète aujourd’hui  !). Ensuite sont arrivées les cartes d’acqui-
sition numériques, qui permettaient de numériser une vidéo analogique sur un 
ordinateur. Et avec elles, les premiers logiciels de montage, comme Premiere sur 
PC. Avec mes amis, nous nous acharnions à bidouiller l’image d’une séquence 
vidéo avec des filtres numériques pour lui donner un côté « pellicule », un look 
« cinéma ». C’étaient de longues heures de calculs, et beaucoup de plantages 
informatiques.

Je rêvais d’une époque où l’on pourrait filmer avec un appareil photo une 
image aussi belle qu’une photographie. Vingt ans après, c’est une réalité. Mieux 
encore  : n’importe quel ordinateur permet de monter, truquer et étalonner un 
film. Et la bonne nouvelle est que cela est facilement réalisable avec un PC ou un 
Mac. D’un clic, il est possible de diffuser son film en HD à toute la planète !
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1.1 Présentation

Pas de règles, seulement des méthodes
Je suis un réalisateur autodidacte. En parallèle des premiers courts métrages 
que je réalisais avec des amis, j’ai continué mes études jusqu’à l’obtention d’un 
diplôme d’ingénieur en informatique, ce qui n’est pas inutile alors que le cinéma 
est maintenant complètement numérique. À chaque court métrage terminé, 
j’avais la volonté de m’améliorer, de reprendre des cadrages, des narrations ou 
des rebondissements des films que j’appréciais.

Depuis, c’est avec toujours autant de passion cinéphile que je réalise chacun 
de mes films. Il n’y a pas de règles pour devenir réalisateur : vous pouvez appren-
dre sur le tas, être comédien et avoir envie de raconter à votre manière une his-
toire, être photographe… Il est facile aujourd’hui d’expérimenter et d’apprendre 
en réalisant un court métrage le temps d’un week-end, avec un téléphone por-
table, et peut-être même de réussir à émouvoir plusieurs centaines de milliers 
de personnes sur YouTube. Mais pour écrire, réaliser et monter un film, quel qu’il 
soit, il existe des méthodes qui vous permettent de mener sérieusement et avec 
passion votre projet à son terme.

C’est dans cet esprit que j’ai réalisé des films comme La Pomme d’Adam 
(avec entre autres Zoé Félix et Bérénice Béjo), une comédie sur l’inversion des 
rôles féminins et masculins, ou Rainy Girl, qui a été tourné avec un téléphone 
portable, un Nokia N95 – oui, ce n’était même pas un iPhone –, en une demi-
journée. Ces deux films ont connu un franc succès sur Internet, puisque chacun 
d’entre eux a été visionné par plus de 300 000 spectateurs. Finalement, n’est-ce 
pas la plus belle récompense !

 Rainy Girl a été tourné le matin avec un téléphone portable, puis monté et étalonné 
l’après-midi sur un PC portable. À ce jour, le film a été visionné par plus de 300 000 
spectateurs, a obtenu plusieurs premiers prix dans des festivals, a été diffusé sur 

ARTE et à Beaubourg (Paris).

http://goo.gl/3soTC

http://goo.gl/3soTC
http://goo.gl/3soTC

